
La chatte se désolait car elle
n'avait pas de petits. Elle alla ra-
conter son chagrin à son amie la
Belette.

- Pourquoi ne viendrais-tu pas ha-
biter avec moi ? lui proposa celle-
ci. J'ai de nombreux enfants et tu
m'aideras à les élever. Tu partage-
ras mes soucis aussi bien que mes
satisfactions.

La chatte accepta aussitôt et vint
s'installer chez son amie. Elle s'oc-
cupa du ménage tandis que la Be-
lette partait à la chasse, et comme
toutes les deux aimaient beaucoup
manger les rats et les souris, la
question des menus se trouva bien
simplifiée.

Un matin la Belette, avant de partir,
recommanda tout particulièrement
le dernier-né à son amie :

- Il me donne quelques soucis, lui
dit-elle. Je le trouve plus délicat
que les autres et aussi plus indé-
pendant. Il faudra que tu veilles
plus particulièrement sur lui.
La Chatte rassura son amie et lui
promit de faire bonne garde. Mais
à peine la Belette eut-elle tournée le
dos que la Chatte, dans le fonds
fort jalouse, mit à exécution un
projet qu'elle préparait depuis long-
temps. Elle envoya les aînés à
l'école et, prenant le petit dernier
entre ses dents, par la peau du
cou, elle l'emporta.

Lorsque la Belette revint, quelles
ne furent pas sa stupéfaction et
aussi son inquiétude de ne pas
retrouver son petit et de constater
l'absence de la Chatte. Après bien
des recherches, elle interrogea
tous les ustensiles de la maison.
Les marmites dirent qu'elles ne
savaient rien. Les calebasses
n'avaient rien vu et le pilon à riz ne
s'était aperçu de rien.
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La Chatte leur avait fait la leçon et
personne n'osait rien dire. A la fin,
l'aiguille se décida à parler en
voyant le chagrin de la pauvre Be-
lette.

- C'est pourtant aussi simple, lui
dit-elle. Ta chère amie la Chatte a
emporté ton petit. Je l'ai vu partir
mais je ne sais pas où elle est
allée. Tu es si sotte que tu ne t'es
pas aperçue combien elle était ja-
louse de toi et tout cela devait
arriver un jour ou l'autre...

La Belette se rendit aussitôt chez la
Chatte. Mais elle n'y était pas et la
Belette finit par apprendre que la
Chatte avait été se mettre sous la
protection du Gros Saka, le roi des
Chats. Elle ne fit ni une ni deux et
alla se présenter au palais. Il y avait
un grand bal sous le tamarinier où
le Roi donnait d'habitude ses au-
diences. Tous les chats claquaient
des pattes et chantaient. Mais la
Belette n'aperçut pas son ex-amie.
Elle savait que celle-ci adorait la
danse et cela l'étonna. Alors, la
Belette, qui avait une fort jolie voix,
commença à chanter un air très
entraînant.

La Chatte, qui était cachée, ne put
résister à l'envie de danser et elle
se mit à tourbillonner et à exécuter
des pas très difficiles, sans plus
réfléchir.

La Belette la laissa danser un mo-
ment et puis tout à coup elle se
précipita sur elle et lui envoya une
terrible gifle. La Chatte, honteuse,
se sauva et alla se cacher chez
elle, car la gifle lui avait écrasé le
dessus de la tête. On dit que de-
puis ce temps les chats ont la tête
plate entre les deux oreilles et que
les belettes et les chats ne se
fréquentent plus.


